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L'ELECTION

ETERNELLE ,

EN

JE SU S-CH R IST,

Ou SERMON ſur ces parolesde

Saint Paul, dans ſon Epître

aux Epheſiens chap . 1 .

verf. 4 .

Selon qu'il nous avoit élus en lui devant

la fondation du monde.

EsFRERES,

TOn point à nous, non point à nous Pronost

I Seigneur , mais à ton nom donnc céà Rote

gloire , pour l'amour de ta grace & de ta veen

rité. C 'étoit , Mes Freres , la priere de Mars

l'Egliſe d'Iſraël dans le commencement"691

ducent quinziéme de ſes Pleaumes.

Mais ce qui eſt dit en cet endroit par forme

de priere , nous le devons dire par for

me
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Iſraë
l
;

alon Prop
hene

est ce qui

me de confeſſion de foi; que ce n 'eſtpoint

à nous , mais à Dieu qu'apartient toute la

gloire de nôtre falut ; qu'il ne procede que

de fa grace & de la miſericorde. Rien n 'en eſt

dû à nous-mêmes ; tout vient d 'enhaut de

ce Pere des lumieres , qui eſt l'auteur de

tout bien. Ta perdition eſt de toi , ô Iſraël;

mais en moi ſeulement eſt ce qui te fauve,

diſoit-il à fon Prophete, pour nous obliger

tous à reconnoître en la perſonne d 'Iſraël ,

que nôtre bonheur eſt entierement de lui.

De nous ſont les tenebres , & de Dieu eſt

la lumiere.; de nous eft le vice , & de Dieu

la ſainteté ; de nousla foibleſſe , & de Dieu

la force ; de nous la mort, & de Dieu la

Vie ; de nous la malediction & la damna

tion éternelle , & de Dieu la benediction &

le falut. Il faut donc en donner toute la

Joüange à Dieu , & n 'en attribuër rien à

l'homme. Moïſe prit lesmiroirsdes femmes

devotes qui étoient à l'entrée du Taberna

cle , pour en faire un vaiſſeau ſaint & ſacré à

l'Eternel. Il rompir tous ces miroirs , qui '

ne ſervoient à leurs maîtreſſes qu'à fe con

fiderer elles-mêmes, pour les dedier à Dieu .

On en peut prendre ſujet de faire cette re

flexion , qu'en matiere de devotion , il ne

faut point de miroir pour nous regarder

nous-mêmes, & nousmirer dans nos bon

nes æuvres; il ne faut pointreconnoître nô

tre image dans ce que nous avons , ou cc

que nous faiſons de, bon ,: mais il faut au

con
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contraire facrifier l'amour , & l'opinion de

nous-mêmes à Dieu , pour n 'apercevoir que

lui feul dans toutes nos vertus , & dans

tous nos avantages. Il eſt vrai que dans

l'Evangile nous avons un miroir , mais on

n 'y voit que la gloire du Seigneur. Nous

contemplons , dit Saint Paul , comme en

un miroir la gloire du Seigneur ; on n 'y

voit point la gloire de l'homme,pour y admi

rer les merites , mais ſeulement celle deDieu

& de fon Fils Jesus , qui eſt la reſplen

deur de la gloire , pour y celebrer leurbon

té & leur charité. La doctrine Chretienne

ne nous donne point d 'autre vuë que celle

là ; & fi elle nous fait voir du bien en nos

perſonnes, au lieu de nous en parer & de

nous en aplaudir , elle nous fait dire auſſi.

tôt dans une humble reconnaiſſance ; ce

n 'eſt point nous , mais la grace de Dieu en

nous. C 'eſt pourquoi Saint Paul , Saint

Paul qui de Pharifien , c'eſt-à - dire de par.

tilan des merites, étoit devenu Antiphari

fien , pour ne prêcher plus que la grace'; ce

Saint Apôtre ayant dit dans le verſet qui

precede immediatementle nôtre , que Dieu

nous a benits de toute benediction ſpirituel

le dans les lieux celeftes en Christ , de

peur qu'on n 'attribuật cette abondance de

benedictions fous l'Evangile à quelques bon

nes qualitez des Chretiens , il ajoûte auſſi.

tôt , que c'eſt un pur effet de la grace de

l'élection de Dieu , dont il nous avoitho

noo
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norez , même avant que nous fuſſions au

monde, & que le mondemême fût tiré hors

du neant. Benit ſoit Dieu , dit ce grand

Docteur desGentils, benit loit Dieu qui eſt

le Pere de notre SeigneurJ E S U S-CHRIST,

qui nous a benits de toute benediction ſpi.

rituelle dans les lieux celeſtes en CHRIST:

ſelon quoi ? Eſt-ce ſelon nos merites, ſelon

le bon uſage denoslumieres , & de nos for

ces naturelles , ou ſelon le ſaint emploi de

ſes premiers dons ? Rien moins; mais , dit

il , Selon qu'il nous avoit élus en lui devant

la fondation du monde. Il-veut oppoſer l’é

lection de Dieu aux æuvres de l'homme;

comme dans cet inſigne paſſage , où il dic

que le propos arrêté de l'élection demeure ,

non point par les æuvres , mais par celui

qui apelle.

Voici donc l'Ange de la grace , qui re

monte juſqu'à la ſource des graces , à l'élec

tion divine, qui eſt le principe & l'origine

de toutes les benedictions celeſtes , la cauſe

descauſes denôtre ſalut ; commeen effet il

faut aller neceſſairement juſques-là , pour le

bien connoître. Car il eſt proprement de

nôtre ſalut', comme de l'échelle de Jacob.

Elle avoit divers degrez , divers échelons

l'un ſur l'autre, par où les Angesmontoient:

mais ces échelonsne finiſſoientpointquedans

le ciel : & fil'on s'y fut arrêté plus bas entre

le ciel & la terre , on n 'eût point reconnu

toute l'étenduë de cette merveilleuſe échelle.

Auſti
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Auſli nôtre ſalut divers degrez , la ſancti

ficarion en fait un , la juſtificacion en faic

.un autre , la vocation un autre. Ces degrez

ne finiſſent point. que dans le ciel, ou ply

tôt ils paſſent au delà des Cieux par ce der

nier échelon del'élection divine , qui pene,

tre juſques dans l' éternité : & ſi l'on s'arrê.

te plus bas au deſſous de cette élection éter,

nelle , jamais l'on ne connoîtra bien couce

l'æconomie du ſalut. C 'eſt pourquoi ce

grand myſtere écant fi important & fi no,

ceflaire dansla Religion , ilne fautpas s'éton .

ner fi Saint Paul s'y éleve comme il fait , &

ſi nous allons tâcher de nous y élever après

lui. Je fai que ce myftere est difficile ,

qu'il a ſes voiles , qu'il a ſes nuages , & que

Dieu y habite dans l'obſcurité. Mais nous

D 'entreprenons pas d 'y entrer de nous-mê

mes , & de nous y conduire par nos propres

lumieres, nous n 'irons qu'après Saint Paul, i

nous ne ſerons que fuiyre fes pas. Il avoit

éré ravi dans le troiſiéme, ciel , il en étoit

heureuſement revenu , & il en avoit retenu

parfaitement le chemin . Toutes les fois

qu'il parle de certe admirable élection de

Dieu , non ſeulement il eſt ravidans cehauc

ciel , mais il y ravit les autres ayec lui ;, &

l'on y peut aller ſûrement en fa compa,

gnie. ' il ne faut point craindre de ſe perg

dre avec un fi bon guide ; & l'on n 'en

remportera , que des lumieres propres

nous fervir toute notre vie. A la ſuite donc

Tome III.
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de ce Saint Apôtre conliderons ici cettemer

veilleuſe élection.

. Examinons-en premierement la nature ,

& cnſuite le fondement , & enfin le tems.

Saint Paul nous repreſente ces trois choſes

dans nôtre texte. Il nous marque ſa natu

re , en diſant que Dieu nous a elus ; fon

fondement, en ajoutant qu'il nous a élus

en lui ; c'eſt à dire en CHRIST; & enfin

fon rems , fi l'on peut apeller tems ce qui

a precedé tousles tems , en nous enſeignant

qu'il nous a élus devant la fondation du

monde.

Dieu l'auteur de l'élection , le Pere de

JESUS-CHRIST , & le fondateur du mon
de , nous yeuille conduire dans la medita.

tion de ces choſes , pour vous en parler

convenablement à la gloire, & à nôtre édifi

cation , ſelon la verité de ſes Saintes Ecri

ind

tures : 7 2. Gr .

2 }ly a eu de tout tems des perſonnes qui

fe font imaginées , que le point de la pre

deſtination ou de l'élection éternelle , ne

ſe devoit point traiter devant le peuple: que

ce grand & impenetrable myſtere ne devoit

point entrer dans les Predications des Pal

teurs: qu'il devoit être conſideré commeun

abîme qu'on ne peut fonder , ſur le bord

duquel on doit le contenter de s'écrier dans

un faint & refpectueux éconnement, com

me Saint Paul , o profondeur , 6 profon .

deur de la ſageſſe & de la connoiſſance de

Dieu ,
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bris de

Dieu , que ſes jugemens font incomprehen

libles , & ſes voyes impoſſibles à trouver.

Deux des plus celebres Évêques de l'ancien

ne Egliſe , Proſper d'Aquitaine, & Hilaire

d'Arles, temoignent que cette imagination

avoic cours de leur tems , principalement

dans nos Gaules : & l'on voit encore les let.

tres qu'ils écrivoient ſur ce ſujet à Saint Au

guſtin , pour ſavoir fon ſentiment là -deſſus, Prefixa

& pour s'informer de lui fi en effet cette funt li

haute & imporcante Doctrine devoit être Predeſti

tenuë dans le ſecret du ſilence , ſans en don natione

ner connoiſſance au peuple , 'comme plu- rum apud

ſieurs le préchoient de leur tems dans ces Auguft.

mêmes pais où nous habitons. Peut- être To. 7.

que l'humeur de ces anciens Gaulois regne

encore aujourd'hui dans leurs deſcendans ;

& que pluſieurs d'entre nous fe perſuadent

qu'il vaudroit mieux ſe taire , par une hum

ble modeſtie , de ce grand ſecret de la pre

deſtination , que d'entreprendre d'enpar

ler ; que la recherche en elt dangereuſe , que

l'éclairciſſement en eſt impoſſible , que la

raiſon s'y confond, que la foi s'y embaraſ

ſe, qu’une nuit inevitable y repand des ce

nebres qu'on ne peut percer', ' & que du

moins cette matiere devoit être renvoyée

dans les écoles , pour y être diſputée entre

les Docteurs , & nonpas portée dans les

chaires , pour y être propoſée aux fimples

fideles. Mais voici Saint Paul qui condam

ne formellement cette penſéepar ſon exem ?

ple ,
D 2
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ple', & par fa methode ; car il ne fait point

difficulté de parler de l'élection & de la pre

deſtination aux Chretiens. Il commence

même ſon Epitre aux Epheſiens par ce diſ

cours, ildebute par là fans chercher de de

tours & de deguiſemens à certe doctrine. Il

y inſiſte même fort long tems ; il y em

ploye pluſieursverſets : car il ne ſe contente

pasde dire dans nôtre texte, que Dieu nous a

élusdevant la fondation du monde,maisdans

Je ſuivant 'il ajoûce, qu'il nous apredeſtinez

pour nous adopter à ſoiparJ. CHRIST ,

ſelon le bon plaiſir de fa voloncé , à laloüan.

ge de la gloire de la grace. Il y revient mê.

meencore dans la ſuite, en diſant que nous

avons été predeſtinez , ſuivant le propos

arrêté de celui qui accomplici avec efficace

toutes choſes ſelon le conſeil de ſa volonté.

Debono Celt pourquoi Saint Auguſtin repondant à

cap. 14. ces deuxEvêques, que nous venonsde vous

nommer, leur prouve par l'exemple de Saint

Paul, qu'il faut enſeigner publiquement &

ouvertement cette doctrine. L'Apôtre , dit

i , le Docteur des nacions , ne l'a-t-il pas

ſouvent recommandée ? Et pourquoi crain

drions-nous de faillir après un tel maître ?

En effet ſommes-nous plus ſages que Dieu ,

quia conduit Saint Paul dans les enſeigne

mens qu'il donnoit aux hommes ? Avons

nous plus d'eſprit que le Saint Eſprit lui-mê

me , qui parloitpar les Apôtres ? Savons

nous mioux. ce qu'il faut caire , ou ce qu'il

Pulley
faus

!
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faut publier ? Et comme ce feroit un crime

de divulguer ce qu'il a caché, ne ſeroit-ce

pas auſli une prevarication évidente de ca

cher ce qu'il a divulgué ? Les choſes cachées

ſont pour l'Eternel, il eſt vrai , il les faut

laiſſer dans ſon ſein , fans entreprendre par

une temerité criminelle d'y porter la lumiere

de nos yeux , ou la vivacité courte de nos ef

prits.Mais lemêmeMoïſe quinous dit que les

choſes cachées ſont pour l'Eternel, nousaſſu

re auſſi, queles revelées ſont pour nous, &

pour nos enfans à jamais. Il faut donc que

nousles prenions pour nous , que nous les

écudions, que nous lesmeditions, que nous

en parlions, de peur de tomber dans certe

malheureuſe ingratitude que remarquoit aua Devoca

trefois Saint Ambroiſe, quand il diſoit que tione

de vouloir fonder ce que Dieu a caché ; lib. i.

c 'eſt être illegitimement curieux : mais auſſi cap . 7.

de nier , ou de ſuprimer ce qu'il a manifel

té, c'eſt être damnablement ingrats. Et

pourquoi , je vous prie , étouffer, ou en

ſevelir dans le ſilence la doctrine de la pre

deſtination ? Une doctrine qui tend ſi vi

ſiblement à la gloire de Dieu; une doctrine

qui lui donne tout l'honneur & touté la

loüange de nôtre falut ; une doctrine qui

nous tient dans l'humilité , qui nous porte

à la gratitude , qui nous enflame d 'amour

& de reconnoiſſance envers l'auteur de no

tre bien , quinous oblige à jetter, par un

ſaint hommage., nos couronnes aux piez de

ſoo

Gent.

D 3
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ſon trône , & qui enfin nous excite à l'étu

de des bonnes cuyres , comme étant les

moyens neceſſaires , pour parvenir à la

fin où la Predeſtination nous' veut ame

ner.

Parlons donc ſans crainte de ce grand ,

mais faint & heureux myſtere , ſur lequel

Dieu s'eſt expliqué : mais parlons-en avec

reſpect , avec fobrieté , avec retenuë , en

nous tenans attacher à la parole de Dieu ,

qui ſeule nouspeut conduire ſûrement dans

ce chemin ; en faiſant ceder la curioſité à

la foi , la raiſon à la revelacion , & la va

nité des objections à l'autorité de l'Ecritu

re. Je veux bien que la raiſon entre dans

cette recherche , parce que Dieu qui eſt

l'auteur de la raiſon , auſi bien que de la

foj , ne veut jamais bâtir la foi ſur les ruines

de la raiſon : mais je veux qu'elle y entre

avec modeftic , pour reconnoîcre humble

ment fa ſuperieure , aquieſcer aux deciſions

de la parole de Dieu , à qui elle doit une

entiere obeïſſance , & ne precendre pas être

ſage par de là ce qui eſt écrit. C 'eſt dans

cet eſprit , Mes Freres , dans ce juſte tem

perament de la raiſon avec la foi , qu'on

peut concevoir fainement le myſtere de l'é

lection éternelle dont parle ici nôtre Apô .

tre. Et ſi nous prenons la ne de le re

garder de cette maniere , nous nous en for.

merons ſans doute une veritable idée . Car ,

Mes Freres , Dieu étant une Intelligence

éter
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éternelle & infinie , qui a reſolu de toute

éternité en lui-même , tout ce qui devoit

arriver dans le cours du tems , & dans la

fuite des ſiecles , il faut neceſſairement qu'à

l'égard des hommes il ait arrêcé dans ſon

Confeil éternel l'une de ces trois chofes ; ou

de les damner tous ; ou de les ſauver tous;

ou d'en choiſir & d'en ſeparer quelques

uns , pour les diſtinguer des autres. Qu'il

ait voulu les damner tous , c'eſt ce que ni

la nature , ni la raiſon , ni l'Ecriture ne nous

permettent pas de croire. Car la naturenous

donne à tous ce ſentiment que Dieu eſt mi.

fericordieux , & enclin à pardonner. Et les

prieres, où elle nous porte pour lui deman .

der grace quand nous l'avons offenſé , font

un temoignage que naturellement nous le

croyons diſpoſé à la compaſſion & à l'in .

dulgence. La raiſon auſſi nous dicte que

Dieu conſervant le monde depuis ſi long

tems , nonobſtant nos crimes , & y repan

dant fans celle tant d'effets de fa boncé ,

c'eſt une preuve indubitable qu'il ne veur

pas perdre tous ſes habitans, & que ce ſup

port charitable , dont il uſe envers les pe

cheurs , tend manifeſtement à fauver quel

ques- uns d'entr'eux. L'Ecriture enfin nous

propoſant un Sauveur, un Redempreur, un

Mediateur , un Jesys qui a été envoyé

exprès de ſon Pere pour ſauver ce qui étoic

peri , ne ſouffre pas que nous ayons la pen

lée d'une damnation univerſelle du genre
huDA
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humain . Ce qui nous doit d'abord faire ad-.

mirer la grace de Dieu ; car il nous a traitez,

en cela bien plus favorablement que les An

ges. Tous ceux de ces glorieux Eſprits qui

pecherent furent abîmez: Dieu dès le mo

ment de leur chûre les condamnant cous ſans

exception aux enfers. Au lieu que tous les

hommes s'étans rendus complices de leur

deſobeïſſance , Dieu a été ſi bon & ſi chari

table , que d'en vouloir ſauver une partie.

Cependant les Anges étoient des creacures

bien plus nobles , & plus excellentes que

nous. C'étoient les plusbeaux & les plus

éclatans miroirs de la Divinité. C'étoient

les premiers Eſprits après Dieu. Nous , au

contraire n'écions que les ouvrages de bouë

& d'argille : des vermiſſeaux rampans dans

la poudre , & neanmoins Dieu nous a pre

ferez à ces hautes & glorieules Intelligences.

Du ciel il les a tous precipitez dansles en.

fers , des enfers il a voulu élever pluſieurs

de nous dans le ciel , & pouvant nous abî

mer tous avec les Demons , dont nous avions

imité de crime, il en a choiſi pluſieurs pour

ècre les compagnons de ces bons Anges ,

qui ont gardé la pureté de leur origine.

Il n'a donc pas voulu damner tous les

hommes. Mais on ne peut pas dire auſſi

qu'il ait voulu les ſauver tous. Car les grands

& les redoutables exemples qu'il a fait voir

defa vengeance ; cet épouvantable deluge

qui noya le monde à l'exception de huit

per
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perſonnes; ceite horrible lubverfion de So.

dome & de Gomorrhe , dont les habitans

furent tous brúlez par le feu du ciel, à la

relerve de Loth & de la famille ; cetre ef.

froyable punition deDathan & d’Abiram

qui furent engloutis & enſevelis tous vivans

dans les entrailles de la terre ; l'hiſtoire fi

remarquable du mauvais riche , qui après la

more fur jerré au lieu des tourmens: la fin

tragique de Judas , qui après avoir crevé s'en

alla en ſon lieu ; la condamnation du faux

Prophere, qui doit être precipité dans l'é,

tang ardent de feu & de fouphre ; & enfin

cetre terribleſentence qui doit être pronon ,

cée au dernier jour aux incredules& aux vi

cieux , Allez maudits au feu éternel, quieſt

preparé au Diable à & ſes Anges : tout cela

prouve évidemment que Dieu n'a pas del

fein de rendre ſon ſalut commun à tous in

differemment. Il eſt vrai qu'Origene s'ima

gina autrefois que tous les mechans, après

avoir demeuré un certain nombre de ſiecles

dans les enfers, en leroient tirez , pour jouïr

du ſalut & de la felicité éternelle. Mais ſans

entrer maintenant dans la refutation de cet

te erreur , qui le detruit aſſez d'elle-même,

toujours s'enſuit- il de là que Dieu a fait de

la difference entre les hommes , deſtinant les

uns au ciel , & lesautres pour quelque tems

aux enfers : & c'eſt proprement cette diffe

rence quenous recherchons ici ; d'où vient

auſli qu'Origene reconnoiſſoit une élection.

CarD 5
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Car il poſoit que les ames humaines avoient

éré créées toutes enlèmble dès le commen

cement dansle ciel; que là les unes avoient

poché , & les autres non , comme les An

ges ; & que lelon la diverſité de leurs ac

tions, Dieu avanı que de les unir au corps,

predeſtinoit les unes à la vie , & les autres à

lamort. Ce qui ſelon lui faiſoit la diſtinction

des élus & des reprouvez. C 'étoient des

reveries : mais quoi qu'il en ſoit , on en

peut conclurre , que perlonne n 'a jamais

cru que Dieu ait voulu ſauver ſimplement &

abſolument tous les hommes. Puis donc

que ſon intention n 'a été ni de les damner

tous , ni de les fauver tous , il faut necef

fairement qu'il ait eu deſſein d 'y faire de la

diſtinction , & d'en choiſir quelques-uns

à l'exception & à l'excluſion des autres.

Et ce choix que Dieu a ainſi fait de quel

ques-uns dans ſon Conſeil éternel, c'elt ce

que l'on apelle l'élection de Dieu. C 'eſt

ce que l'Ecriture nous enſeigne en diſani ,

qu 'il y a beaucoup d 'apellez , & peu d'élus :

que Dieu d'une mêmemaſſe fait des vaif.

feaux de deux fortes , les uns à honneur &

les autres à deshonneur ; les uns des vaif.

ſeaux demiſericorde, les autres des vaiſſeaux

de colere; les uns preparez à la gloire , les

autres à la perdition. '

. Cette Ecriture divinement inſpirée nous

repreſente des Jacobs qu'il aime , & des

Esaüs qu'il hait, avant qu'ils cufſent fait ni

bien
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bien ni mal. Elle nous parle d 'un Livre de

vic, où les uns font écrits , les autres non.

Er ce procede de Dieu eſt fondé fur l'inte

rêt de la gloire , qui eſt le vrai but qu'il ſe

propoſe , & qui le fait agir dans tous fes

deſleins: ſuivant ce que dit Salomon dansſes

Proverbes, que l'Eternel faic toutes choſes

pour ſoi-même: ce qui eſt extremementrais

Tonnable , parce que Dieu écant de tous les

êtres poſſibles & imaginables le plus noble ,

le plus excellent & le plus parfait, il eft

bien juſte que tous les autres ſe raportent à

lui, & qu'il ſoit ſa propre fin à lui-même;

puis qu'il n 'y a rien hors de lui , qui ſoit

meilleur que lui, & qui lui puille tenir lieu

de fin . La gloire de Dieu donc qui con

fifte dans l'exercice & dans la demonſtration

de fes vertus , requeroit qu'il diſpoſât des

hommes , de la maniere que nous venonsde

remarquer , choiſiſſant les uns , & aban

donnant les autres. Car ſans cela il n 'au

roit pu: exercer ſes deux principales vertus ,

qui font la miſericorde & la juſtice , donc

pune ne lui eſt pas moins eſſentielle que

l'autre. S 'il eût damné tous les hommes , il

n 'auroit point deployé ſa miſericorde ; s'il

les eût tous fauvez , il n 'auroit point mis en

Quvre & fait éclater la juſtice. Mais par

l'élection des uns , & par la reprobation des

autres , il a fatisfait également ces deux

grandes & admirables vertus , qui font les

deux plus illuſtres caracteres de la Divinité ,

les
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Sana .

les deux plus vifs rayons de fa gloire , &

les deux poles ſur leſquels roule coute la

conduite du Souverain envers ſes creatures

Saint Paul au neuviéme des Romains nous

enſeigne expreſſément, que ç'a été là la vuë

de Dieu dans ce myftere, quand il dit des

vaiſſeaux preparez pour la perdition , que

Dieu les a faits pour montrer en eux fa

colere , c'eſt-à-dire la juſtice ; & des vaiſ

ſeaux demiſericorde preparez pour ſa gloi

re , qu'il les a faits pour donner à con

noître en eux les richeſſes de fa grace

D 'où vient que Saint Auguſtin s' écrioit

De Pre dans la medication de cette ſainte macie
deft.

re : Voilà la miſericorde & le jugement ,

la miſericorde dans l'élection , & de ju

gement & la juſtice dans ceux qui ſont

aveuglez . , ii riisi

Mais ceci demande encore un peu plus

d'éclairciſſement. Car ce n 'eſt pas aſſez de

ſavoir qu'il y a une élection de quelques-uns,

le principal eſt de ſavoir , pourquoi Dieu a

choiſi ces quelques-uns, par quelle raiſon ,

par quelsmotifs , pour quel ſujet il les a pre

ferez aux autres. C 'eſt ce qui a tant exer

cé les eſprits : c'eſt ce quia fait naître tant

de conteſtations ſur cerce matiere; les uns

cherchant la cauſe , ou le motif de l'élection

dans les hommes ; & les autres ſeulement

en Dieu. Car les uns ont cru que les élus

ont été choiſis preferablement aux autres ,

parce que Dieu a prevu en eux des diſpoſi.

tions
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cions & des qualitez que les autres n'avoient

pas , qu'il a prevu leurs bonnes cuvres ,com

me le vouloic Pelagius , ou leur foi , com

me le diſoit Arminius, & que la vuëdu bien

qui ſeroit en eux eſt la raiſon de la differen

ce qu'il a mife entre leurs perſonnes. C'eſt

ainſi qu'en a jugé le ſens & l'eſprit humain.

Et il faut avoüer que cette voye s'accommo

de aſſez avec la vanité naturelle de l'hom

me , qui eſt enclin à penſer avantageuſement

de lui-même , & qui attribuë volontiers à

fon merite & à la ſuffiſance la cauſe de ſon

bonheur. Mais elle ne fauroit s'accorder avec

l'Ecriture , & c'eſt ici qu'il faut ſoumettre nos

imaginations à laFoi. Car l'Ecriture nous dit

en termes exprès, que ce n'eſt ni du voulant

ni ducourant , mais de Dieu qui fait miſe.

ricorde. Où ſeront donc, s'écrioit là -deſſus St.

Auguſtin, où feront les ceuvres; ou paſſées, ou

fucures: ou accomplies , ou encore à accom

· plir ? Où feront lesforcesdu franc arbitre , ou

pour croire ou pour agir ? Ici toute previſion

cefTe. Que l'on n'attende rien de notre volon .

té ; ce n'eſt point duvoulant. Que l'on nes'i

magine rien de nos demarches & de nos ef

forts ; ce n'eſt pointdu courant. Pelagien , re

noncez à l'opinionde vos æuvres, le courant

n'entre point en ligne de compte. Demi

pelagien , perdez l'eſtime de votrefoi, ou des

commencemensdevôtre converſion , le vou.

lant n'eſt point ici mis en conſideration

pour montrer que ni les premiers mouve

mens ,
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mens, niles progrés de notre courſe ſpiri

tuelles ne contribuent rien au choix de Dieu .

Etcomment, je vous prie , pourroient-ils être

la cauſe de notre élection , s'ils en font l'effer

& la ſuite ', comme l'Ecriture nous l'enſei

gne ſi formellemenc ? Car c'eſt ce que J.

CHRIS.T die à ſesApôtres, Je vous ai élus

afin que vous aportiez du fruit : il ne dit

pas qu'il les a élus, parce qu'il a prevu qu'ils

aporteroient du fruit ; mais afin qu'ils en

aporcaſſent. Er ſur tout c'eſt ce que l'A

pôrre nous declare fi expreſſément dans

nôtre texte , où vous voyez qu'il poſe que

Dicu nous à élus devant la fondation du

monde , afin que nous fuſions ſaints & ir .

reprehenſibles devant lui en chariré. Elus

donc non parce que nous étions ſaints , ou

que nousle devions écre , ou que Dieu avoit

prevû que nous le ſerions , mais afin que

nous le fuſſions : ſibien que la fainteré n 'eſt

pas la cauſe , ni le motif, ni la condition

qui precede l' élection , mais au contraire

l'effet qui la ſuit. Auſſi cerces , li l'élection

ſe faiſoit par la previſion de nos verrus , il

s'enſuivroit que nous ſerions élus ſelon

nos æuvres, contre ce que dic SaintPaul,

que Dieu nous a ſauvez & appellez d'une

vocation ſainte , non point ſelon nos au

vres , mais felon ſon propos arrêté, & fe

lon la grace qui nous a été donnée en J. C .

devant les tems éternels; il s'enfuivroit que

Dieu aimeroit les hommes , parce qu'ils

l'au.
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l'auroient aiméles premiers , au moins dans

de Conſeil de ſa prevoyance ; contre ce que

dic Saint Jean , que nous l'aimons parce

que lui nous a aimez le premier. Il s'enſui.

vroic que ce feroitnous, qui par le bon uſa

ge de nĉtre franc arbitre nous diſcernerions

d'avec les reprouvez ; contre ces paroles fi

expreſſes de l'Apôçre, qui eſt-ce quite diſcer .

ne , & qui met difference entre toi & un

autre ? Il s'enſuivroit que l'exemple de Ja

cob & d 'Elaü auroit été mal allegué, com

me un type de l'élection éternelle. Avant,

dit-il , que les enfans fuſſent nez, & qu'ils

euſſent fait ni bien ni mal , afin que le pro

pos arrêté , remarquez bien ceci , MesFre

res , afin que le propos arrêté ſelon l'élection

de Dieu demeuratferme, non point ſelon les

cuvres, maispar celui qui apelle , il fut dit ,

le plus grand ſervira au moindre . Pourquoi

eſt-ce ſelon l'Apôcre, que cela furdiç avant que

les enfans euffene fait ni bien nimal ? c'eſt

dit-il , pour nous faire connoître que l'élec

cion de Dieu n 'eſt point ſelon les ouvres ;

& par conſequent les bonnes cuvres ne

peuvent pas être la raiſon de cette élection

éternelle. Ne dices point qu'à la verité les

enfans n 'avoient encore fait ni bien ni mal :

mais que Dieu prevoyoit qu'ils en feroient,

& que dans la prevoyance de la diverſité de

leurs moeurs , il les traita auſſi fort diverſes

ment. Car c'eſt le moquer de Saint Paul de

croire qu'il n'ait pas prevů cette prevoyan .
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ce . Il faudroit qu'il eût eu la vië bien cour.

te, ficette penſée ne lui fûr pas venuë dans

l'eſprit. D 'où vient que Saint Auguſtin re

jectant autrefois cette imagination avec ri.

-ſée diſoit , qui n 'admirera qu'un ſens fin

& ſi aigu ait manqué au Saint Apôrre ?

Quand donc il dit , avant qu'ils euſſent faic

nibien nimal , il veut exclure non ſeulement

les Quvres , mais la prevoyancemême des

wuvres , qui en Dieu ne font qu'une ſeule

, - & même choſe! Certainement ou il faut re

noncer à la doctrine de la grace , telle que

l'Ecriture nous l'enſeigne , ou il faut bannir

neceſſairement la previſion des ceuvres dans

de Decret de l'Election divine , i Car s'il eſt

vrai que de nous-mêmes comme de nous

mêmes nous ne pouvions rien ; que nous

ne ſaurions-avoir ſeuleinent une bonnepen ,

fée ; & que coute nôtre ſuffiſance eſt de

Dieu ; il eſt abſolument impoſſible que no

tre foi & nôire fainteré ayent été prevuës

avant nôtre élection . Car pourquoicroyons

nous en J. CHRIST ? pourquoi faiſons

nous du bien ? C 'est parce que Dieu nous

en rend capables ; qu'il nous fait croire &

bien vivre par la vercu de ſon Eſprit , puiſ

que c'eſt lui quiproduit en nous , avec ef

ficace, le vouloir & le parfaire , ſelon fon

bon plaiſir. Il ne peut donc prevoir en nous

que le bien qu'il y veut mettre , & par con

ſequenc il ne nous élit pas parce qu 'il. pre.

voic nôtre foi & nôtre piecé, puis que nous

n 'avons

*
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n'avons ni l'un ni l'autre que par le don qu'il
nous en fait; qu'ainſi il doitnousavoir élus

avant que de prevoir que nous ſerons fi

deles & juftes.

Enfin , Mes Freres, faire dependre l'E

lection de Dieu de la previſion des bonnes

qualitez de l'homme, c'eſt ignorer quelle

eſt la nature de l'Election. Car qu'eſt-ce

à vôtre avis , que l’Election de Dieu ? C'eſt

ici proprement qu'il faut developer ce myf

tere , ou detromper ceux qui ne le conçoi

vent pas comme il faut ; ce qui n'eſt que

trop ordinaire , &trop commun. Car de

mandez à la plupart ce qu'ils entendent par

l'Election , ils vous diront que c'eſt un de

cret de Dieu , par lequel il a reſolu d'en

ſauverquelques-uns, de leur donner la gloi

re & la felicité éternelle. Et javoue bien

que c'en eſt là une partie. Mais ce n'eſt

pas le tour. Ce n'en eſt pas même le prin .

cipal. Ce n'en eſt que la derniere partie.

Il y en a une autre qui marche devant , &

qui doit être conſiderée la premiere , & de

laquelle depend tout l'éclairciſſement de l'au..

C'eſt le decret par lequel Dieu a re

ſolu de donner à quelques-uns la foi & la

ſainteté. Car il y a une Election à la gloi

re , & une Election à la grace. Mais celle

ci precede l'autre : Dieun'éliſant les hom

mes à la gloire , qu'enconſequence de leur

Election à la grace de la foi & de la ſancti

fication. Car il eſt certain que Dieu n'a.
Tome 111. E rêre

tre .
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rêre les choſes dans fon conſeil éternel, que

de la même manierequ'elles s'executentdans

le tems; puis que l'execution eſt l'effet de

ſes arrêts & de ſes conſeils. Comme donc

les hommes ne ſont glorifiez qu'après avoir

cru , & après avoir mené une vie fainte ;

auffi Dieu ne les deſtine à la gloire , qu'en

les éliſant premierement à la foi & à la fain

teté. C'eſt là ,commeje l'ai dit , ce qui met

le fecret de la predeſtination dans ſon jour.

Car il y a grande difference entre ces deux

fortes d'élections divines , l'une à la gloire ,

& l'autre à la grace & à la foi.. Car pour

celle -là , il eſtvrai qu'elle preſupoſe la pre

viſion des bonnes cuvres ; Dieu n'élifant

les hommes au bonheur de fon Paradis ,

qu'entant qu'il a prevu leur fainteté com

me une condition precedente produite ve

ritablement en eux , non par leurs forces ,

mais par la ſienne & par la vertu de ſon Eſprit.

Mais pour l'élection à la grace , elle ne

fauroit être fondée ſur rien que ſur le ſeul

bonplaiſir de Dieu , qui en a voulu favo

riſer quelques-uns par un pur effet de fa

libre & milericordieuſe bonté. Car ce ſe ..

roit une folie de dire, que Dieu éliſe leshom

mes à la foi & à la ſainteté, parce qu'il a

prevu qu'ils croiroient & qu'ils vivroient

faincement ; puis qu'au contraire ils ne

croyent & ne vivent bien , que parce qu'il

les y a élus & deftinez : ayant reſolu de

toute éternité , en lui-même , de les en

ren
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rendre capables par une grace particu :

liere.

C 'eſt là , Mes Freres , proprement l'E

lection dont parle l'Ecrirure Sainte ; je dis

l'Election à la grace , & non propremeni

celle à la gloire , qui ne vient qu'en conſe

quence. Vousle pouvez aiſément juger de ce

que l'Ecriture raporte l'Election , non pas

à la glorification , & à la felicité celelte ,

mais à la ſanctification , à la foi, à la piere ,

comme étant ſon premier bur. Je vous ajélus

afin que vousportiez du fruit: non pas afin

que vous ſoyez ſauvez ; mais afin que vous

portiez des fruits de juſtice , & que parla feu.

lement vous paryeniçz au falut. Il nous a

élus, dit ici Saint Paul, afin que nousſoyons

faints : non afin que nous ſoyons glori

fiez: mais afin que nous ſoyons gens de

bien , & que par là dans la fuite nous arri,

vions à la gloire. Vous en pouvez juger

encore , de ce que l'Ecriture ne rend point

d'autre raiſon de l'élection , que le feul, &

unique bonplaiſir de Dieu. Il eſt ainli Per

re , diſoitJESUS-CHRIST, parce que te

a été con bon plaiſir : ce qui nepeut convenir

qu'à l’Election à la foi. Car pour l'Elec

tion au ſalut & à la beacicude, on en peut

rendre une autre , raiſon priſe de l'écac des

hommes mêmes. Car ſi vous me deman

dez, pourquoiun tel eſt fauvé? je vous re

pondrai tort bien , que c'eſt parce qu 'il a

cru en JESUS-CHRIST , & qu'il a mené

E 2
une
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une bonne vie. Mais ſi vous me demandez

enſuite, pourquoi il a cru & bien vécu ? je

ne vous en ſaurois plus rendre d'autre rai.

fon's fi non parce qu'il a plu à Dieu lui

donner la foi , & l'Eſprit de ſanctification .

Jete rends graces , ô Pere Createur du ciel

& de la terre , de ce que tu as caché ces

choſes aux ſages & aux entendus, & lesas

revelées aux petits enfans ; il eſt ainſi , Pe

re , parce que tel a été ton bon plaiſir. Où

vous devez remarquer que ce bon plaiſir

dont il parle , n'eſt pas ce qu'il a plu à Dieu

ſauver les uns & damner les autres, ce n'eſt

pas de quoi il s'agit: mais de ce qu'il lui a

plu ' donner aux uns ſa connoiſſance , &

auxautres non,

Cette diſtinction , Mes Freres , d’Elec

tion à la grace , & à la gloire eſt neceſſàire,

pour adoucir ce qui ſe trouve de rude & de

choquant dans la Predeſtination. Car ſi

l'on établit une fois que Dieu ſe ſoit propo

fé tout droit de ſauver les uns , on dira de

même, qu'il s'eſt propoſé de damner les

autres. Et c'eſt là ce qui paroît ſi étrange

& ſi étonnant . : C'eſt là ce qui ſcandalile

& ce qui effarouche ſi fort les eſprits. Er

cerces avec raiſon, Car quelle apparence que

Dieu de gayeté de cæur , & fans ſujet ait

voulu perdre ſes creatures ; qu'il'les ait fa

crifiées à ſon plaiſir , & que fans autre rai

fon que la volonté fainte, il les ait de toute

éternité condamnées à des fames immor

celles ?
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celles. David voyant autrefois les calamitez

de ſon peuple & de ſon Erat s'écrioit , Dieu

aurois tu créé en vain les fils des hommes

& où lont , Seigneur, tes compaſſions? Mais
fi Dieu damnoit les ames ſans aucune con

lideration de leurs pechez, combien plus y

auroit -il ſujet de lui dire ; O Dieu aurois-cu

créé les hommes non ſeulement en vain ,

mais en mal , pour prendre plaiſir à leurs
tourmens éternels ? Er ou ſeroient tes miſe

ricordes ; où feroit même ta juſtice , fi cu

en ulois de la forte ? Que t'ai-je fait, pour

roic dire un homme ainſi damné , fans

qu'il y eût de fa faute ; que t'ai-je fait pour

être à jamais l'objec de ton indignation &

de ta vengeance ? Je ſuis forti du ncant, eſt

ce un crime? & li c'en étoic un , ce ne fe

roit pas moi à qui il s'en faudroit pren

dre. " Tu m'en as tiré lans moi, & tu pou.

vois m'y laiſſer. Ne l'as-tu donc fait que pour

te divercir de ma miſere , & à me voir brû .

ler dans les enfers ? Pour éloigner donc ce

ſcandale, qui donneroit ſansdoute un juſte

ſujet d'offenſe à l'eſprit & à la raiſon , il

faut établir cette Theologie , que Dieu ne

s'eſt propoſé ni de ſauver , ni de damner

les hommes ſans ſujet ; qu'il n'a reſolu de les

ſauver que dans la vuë de leur foi & de leurs

vertus : qu'il n'a eu deſlein de les damner

que
dans la vuë de leurs crimes & de leurs

pechez, de leur incredulité , de leur impe

aitence , de leur obſtination & de leur per

ſeyeE 3
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ſeverance dans le vice. Juſques-là l'eſprit hu

main ne ſauroit rien crouver à redire . Il

fauc , ajoûter enluite que Dieu s'elt propolé

de donner à quelques-uns la foi & la lain .

teté, ce qui proprement conftiruë l'élection

& la feparacion deshommes; qu'il s'eſtpro

poſé au contraire de laiſſer les autres dans

leur corrupcion naturelle , ce qui proprement

fait la reprobation. Et en cela on ne peut

raiſonnablement trouver. rien à blâmer , ni

de quoi ſe plaindre. Car qu'eſt-ce que

vouspouvez reprendre dans ce procedé de

Dieu ? Eft-ce qu'ilait voulu donner à quel

ques -uns ſon Eſprit deregeneration , pour les

ſanctifier ? Non , ce n 'eſt pas là un lujet de

plainte : mais plucôt de remerciment , &

d'actions de grace. Eft-ce qu'il ait voulu le

refuſer aux autres ? Mais prenons les choſes

comme il faut, & jugeons de Dieu ſeule

ment, commenous faiſons tous les jours des

hommes : y a -t- ildansce refus d 'une grace

particuliere de quoipouvoir former lamoin

dre accufation contre Dieu ? Chacun ne

peut-il pas faire du fien ce qu'il lui plaît ,

ſelon la inaximedu pere de famille dans l’E

vangile ? Les graces ne ſont-elles pasabſolu

ment libres :Nepeut-on pas lesaccorder , ou

les denier , ſans que perſonne s'en puiſſe

formaliſer? Et ſi les hommes ont ce droit &

ce pouvoir , quelle injuſtice , quelle inſo

lence , quelaveuglement ſeroit-ce delecon

teſter à Dieu , dont l'empire ſurpaſſe infi

niment
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nimentcelui des plus grandsMonarquesmê.

mes ? Si l'on diſoit que Dieu damne les

hommes, & les deſtine aux ſuplices éternels ,

ſimplement parce qu'il lui plaît , ce fe

roit ce qui pourroit donner lieu aux plain
tes . Mais que Dieu ait voulu priver quel

ques- uns des hommes d'une grace qu'il ne

leur devoit pas , & dont même ils étoient

indignes, c'eſt de quoi fans doute on ne
fauroit murmurer , ſans traiter injurieuſe

ment la Divinité , ſans pretendre l'aſſujetir

à nos fantaiſies , la rendre eſclave de nos

interêts , & exiger tyranniquement d'elle

plus que nous n'oſerions faire du moindre

Prince , du moindre homme de la terre ;

puis qu'il n'y en a point à qui on ne laiſſe

la liberté de ſes graces.

Voilà , Mes Freres, comme à bien con

cevoir , à bien conſiderer les choſes, le myſ

tere de la predeſtination peut contenter éga

lement la foi & la raiſon . Et ſi la raiſon

s'y revolte quelquefois contre la foi, c'eſt

parce qu'on ne lui preſente pas cette doc

trine du bon biais , & qu'on lui veut faire

recevoir des maximes qu'elle ne ſauroit di

gerer , parce qu'en effet elles ne ſont pas

raiſonnables. Retenons donc ce point qui

eſt la baſe de tout , que l'élection de Dieu

eſt un decret non de donner immediate .

ment & directement la gloire & la vie

du ciel , mais de donner à quelques-uns

la grace , qui conſiſte dans la foi & dansles

vertus ,E 4
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vertus , pour les deſtiner enſuite au falut,

C'eſt ce qui paroît manifeſtement dans nô

tre texte , par l'expreſſion dontl'Apôtre s'y

ſert , par le ſelon dont il uſe en cet endroit ,

Jelon , dit-il, qu'il nous avoit élus. Car à

quoi ſeraporte ce ſelon ? Ceſt aux benedic

tions ſpirituelles , dont il parloit dans le

verſet precedent. Benit ſoit Dieu , diſoic

il, qui nous a benits en toute benediction

Spirituelle dansles lieux celeſtes en Christ ,

Jelon qu'il nous avoit élus. Ce qui vous

montre clairement que l'élection divine re

garde premierement , & avant toutes cho

ſes les benedictions ſpirituelles , qui ſont

les graces ſalucaires & ſanctifiantes , la foi,

la pieté & les bonnes cuvres. L'Apô

tre donc veut ici dire que ces benedictions

ſpirituelles & chretiennes ſont le propre ef

fet de l'élection de Dieu ; que ce ſont les

ruiſſeaux de cette ſource admirable , qui eſt

cachée dans l'éternité ; que ce ſont les fruits

de cette racine ſecrete qu'on ne voit point ,

parce qu'elle eſt au delà des cieux , & des

ſiecles dans le ſein même de Dieu . Ouï ,

Mes Freres , c'eſt cette élection divine qui

eſt le principe & la cauſe de tout ce qu'il

peut y avoir de bien en nous. Si nous avons

de la dumiere , ſi de la connoiſſance , ſi de

la ſageſſe , ſi de la devotion , ſi du zèle , ſi de

la perſeverance, ſi de la vertu , c'eſt de là

que tout procede. Nous devons tout ra

porter à ce favorable choix , qu'il a plu a

Dieu
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Dieu de faire de nous , par un effet ſingu.

lier de ſon amour. Et nous devons coû.

jours dire que nous ſommes benits, ſelon

qu'il nous avoit élus. C'eſt pourquoi cette

éle &tion eſt apellée le fondementde Dieu ,

parce qu'en effet c'eſt la pierre fondamen

tale , ſur laquelle il bâtic cut l'édifice de

nôtre ſalut. Aufli Saint Paul en fait tout de

pendre dans cet illuſtre paſſage de ſon Epi.

ire aux Romains , où vous voyez qu'il dit

que ceux que Dieu a preconnus, il les a auſi

predeſtinez , & ceux qu'il a predeſtinez , il

les a auſſi apellez , & ceux qu'il a apellez

il les a auſſi juſtifiez, & ceux qu'il a juſti

fiez il les a auſſi glorifiez ; faiſant ainſi de

la preconnoiſſance del'élection divine le pre

mier principe de toutes les graces de Dieu :

le premier chaînon de cetteadmirable chaî

ne qui pend du ciel en la terre , pour arci.

rer les hommes de la terre au ciel . C'eſt

pourquoi auſſi quand on eſt venu une fois à

cerce élection divine , il faut neceſſairement

s'arrêter là ; parce que c'eſt la cauſe des cauſes,

au delà de laquelle il n'en faut point cher

cher d'autre. Tout de même que dans la re

cherche qu'on fait d'un fleuve en remontant

vers la ſource, on trouve que ce fleuve

vient d'une riviere qui s'y decharge , &

cette riviere d'un ruiſſeau qui s'y rend , &

ce ruiſſeau d'une ſource d'où il decoule :

mais quand une fois on en eſt à cette four

ce , il faut s'en tenir là , parce que defor .

maisE 5
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mais la profondeur de la terre nous empê

che de voir & de penetrer plus avant. Auſſi

dans la recherche de notre ſalut , on trouve

bien qu'une partie vient d'une autre ; car

un homme eſt fauvéparcequ'il a cru ; il a cru

parce qu'il a été apellé , & il a été apellé

efficacement, parce qu'il a été élu : mais

ce qu'il a été élu c'eſt uniquement parce

queDieu l'a voulu , & que tela été ſon bon

plaiſir. Tellement que quand on eſt une fois

à cette premiere ſource , il faut neceſſaire

ment en demeurer là , parce que deformais

non la profondeur de la terre , mais la hau .

teur impenetrable du ciel , nous empêche de

porter nôtre vuë plus loin . Ce n'eſt pas

qu'enun certain ſens l'élection de Dieu n'ait

la raiſon & ſon fondement ; c'eft JESUS

CHRIST nôtre Sauveur. Car il eſt bien

vrai qu'à comparer un particulier à l'autre

qu'à conſiderer pourquoi celui-ci a été élu

plutôt que celui-là , il n'y en peut avoir

d'autre raiſon que le bon plaiſir de Dieu.

Mais à conſiderer les élus abſolument , &

fans en faire de comparaiſon avec les reprou.

vez , ſi l'on demande pourquoi Dieu a

bien voulu leur faire grace , & les amener au

falut, il eſt certain que ç'a été dans la vuë

de J. CHRIST, en qui Dieu ſe propoſoit
dereconcilier le monde.

Ainſi J. CHRIST eſt le fondement du

fondement de Dieu , le principe de l'élec

tion éternelle. Et c'eſt ce que nôtre Apôtre

nous

;
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nous veut enfeignerdans nôtre texte , quand

i dit , que Dieu nous avoic élus en lui ,

c'eft-à-dire en ce CHRisT dont il parloit

dans le verſet immediatement precedent ;

Dieu , diſoit-il , nous a benits en route be

Dediction ſpirituelle dans les lieux celeſtes

en CHRIST, ſelon qu'il nous avoir élusen

lui, favoir en J.CHRIST. Car fans J E

SUS Dieu ne nous auroit jamais élus , il

auroit abſolument reprouvé tout le genre

humain , il auroit abandonné toute la race

d 'Adam , il n 'auroit jamais eu de commerce

ni de communication avec elle. Sans JE

SUS-CHRIST il auroit juré en ſa colere ,

que nous n 'entrerions jamais dans ſon repos.

Il auroit crié à tous les hommes , allez mau

dits au feu éternel, qui eſt preparé au Dia

ble , & à ſes Anges. Il auroit die éternelle

mentde nous dans une colere bien plusim

placable que celle de David à l'égard d 'Ab

İçalom , qu'ils nevoyent jamaismaface. Sans

J . Christ Dieu eſt un feu devorant, donc

les ardeurs éternellesnouseuſſent infaillible

ment conſumez. Sans J ESU S -CHRIST il

nous auroit toûjourstenu ce langage, Qu'y

a-t-il entre moi & vous miſerables enfans

d 'Adam ? Quel commerce peut-il y avoir

entre ma lumiere & vos tenebres , entre

ma ſainteté & vos ſouillures , entre ma juſ.

tice & vosiniquitez ? Departez-vousdemoi

ouvrage , ouvriers de l'iniquité , je ne vous

connois point. Jamais donc il n 'auroic

élu
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'élu perſonne , s'il n 'avoit premierement re-

ſolu d 'envoyer un Mediateur , qui fatisfit à

fa juſtice, & qui par le merite de la redem

tion levât les obſtacles qui s'oppoſoient à ſa

miſericorde & à ſa grace. Car commeDieu

dans le temsne nousadopte , ne nousappel

le , ne nous juſtifie , ne nous ſanctifie , ne

nous glorifie qu'à cauſe de J. CHRIST ;

auſſi dans l'éternité il n 'a reſolu de nous

adopter , denous apeller , de nous juſtifier ,

fanctifier & glorifier , qu'à cauſe de JESUS,

CHRIST. C 'eſt pourquoi Saint Paul dit

qu'il nous a fauvez & apellez lelon la gra.

ce qui nous a été donnée en ). C . devant

les tems éternels : où vous voyez que la gra

ce en J. C . a été en Dieu le motif de tout

le deſſein de notre ſalut. C 'eſt pourquoi

Saint Paul dont tous les termes ſont d 'un

poids extraordinaire en toutes choſes, &

particulierement en cettemariere, ditexpreſ

ſement que ceux que Dieu a preconus , il

les a predeſtinez ; où vous voyez qu'ilmet

une preconnoiſſance devant la predeſtina

tion . Et quelle eſt cette preconnoiſſance qui

peut preceder , au moins en ordre de natu

re , l'électionécernelle de Dieu ? C 'eſt , Mes

Freres , celle par laquelle il nous a connus

en J . C . , parce que ſans lui il nous auroit

meconnus, ilnous auroit delavoüez ; il n 'au

soit jamais pu nous reconnoître pour ſes en .

fans & ſes heritiers. Il a donc falu qu'a .

vant toutes choſes il nous connûc en J. C .
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il nous regardâc en lui , pour nous pre

deftiner enſuite , & nous élire à la partici.

pation de ſa grace. Il nous a élusen lui , dit

nôtre Saint Apôtre . Certainement Dieu a

auſli élu les bons Anges , les confirmant en

grace , pour les rendre jouïſſans , & poffef

leurs éternellement de la gloire ; d 'où vient

qu'ils ſont apellez les Anges élus; mais il

ne les a pas élus en CHRIST ; parce que

n 'ayans point peché , ils n 'ont pointeu be.

ſoin de Mediateur & de Redempteur: il n 'a

falu que les affermir dans l'integrité de leur

nature. Mais l'homme écantdechu de ſon in

nocence , il nepouvoir être retabli que par la

voyede la mediation d 'un pleige. C 'eſtpour

quoi nous ne pouvions être élus qu'en con

templation de ſon merite; Dicu donc nousa

élus en CHRIST.

Ee cerces puis que Dieu , comme il a dic

ci-devant, nous a benits de toute benediction

ſpirituelle en CHRIST, il faut bien neceſ.

lairement qu 'il nous ait élus en lui. Car

ſon élection est du nombre de ces benedic .

tions ſpirituelles, & même c'en eſt le prin .

cipe & la principale ; d 'où vient que Saint

Chryfoftome ſur notre texte die formelle

ment, que celui par lequel Dieu nous a be

nits , eſt celui-là même par lequel il nous

a élus. Hors deCHRIST point de bene

diction ; car c'eſt la femence promiſe , en

quidevoient être benitestoutesles nationsde

la terre. Horsde CHRIS T demême point

d 'élec .



78 L'Election éternelle

nez.

d'élection. Car c'eſt le Chef des predefti

Ec ici nous pouvons dire auſſi bien

qu'en la doctrine du ſalụt; nulne peut poſer

d'autre fondement: d'autre fondement de

la bienheureuſe Predeſtination , que celui

qui a été poſé: poſé de Dieu dans ſon con,

feil éternel. Admirable fondement, quia pre

cedé la fondation du monde ! Et c'eſtpour

quoi l'élection qui eſt apuyée deſſus eſt plus

ancienne , que la naiſſance même des crea ,

tures , comme le dit ici Saint Paul: Il nous

a élus en lui devant la fondation du monde :

ceſt- à -dire , devant tousles tems', de toute

éternité. Car avant le monde , il n'y avoiç

point encore de tems , point de jours , point

d'années , point de ſiecles , point dedurée

pareille à celle qui a coulé depuis ; parce

qu'alors il n'y avoit ni ſoleil , ni lune , ni

altres , ni aucun mouvement imaginable, qui

pût ſervir à meſurer la durée : de ſorte que

ce qui eſt avant le monde eſt veritablement

éternel . Et comme par delà le monde à

l'égard de l'étenduë il n'y a point de lieu ,

mais de grands eſpaces qui ne ſont pas ima,

ginaires , comme on dit ordinairement af

lez mal à-propos , puis que ces eſpaces font

Dieu lui-même dont l'eſſence illimitée s'étend

à l'infini , par delà les dernieres bornes de

l'Univers ; auſſi devant le monde à l'égard

de la durée il n'y a pointde tems, maisune

éternité immenie, qui n'a point de com

mencement , & qui n'eſt auſſi autre choſe

que
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que Dieu lui-même. D 'où vient que Saint

Paul parlant de ſon bon plaiſir envers les

élus , dira ci-après , que Dieu l'avoicpremie

rement arrêté en foi: expreſſion merveilleu

fement remarquable , & qui emporte beau

coup plus qu'on ne penſe. Car elle n 'eſt

pas ſemblable à celle par laquelle on dit à

toute heure que nous arrêtons une choſe en

nous mêmes. Pourquoi? parce que quand

nous arrêtons les choſesen nous-mêmes, c'eſt

de telle forte , que nouspouvonsneanmoins

l'arrêter ailleurs hors de nous; l'arrêter dans

nos papiers, & dans nos regîtres ; l'arrêter.

dans les Greffes , dans les Chambre des

Comptes, où les Actes ſe gardent & ſe con

fervent. Mais quand Dieu nousa élus, il ne

pouvoit arrêter ce Decret hors de ſoi : car

il n 'y avoit alors ni terre , niciel , ni Para .

dis, ni tems, ni durée. Il ne pouvoit donc

en former l'arrêt qu 'en ſoi-même, & paz

conſequent dansl'éternité ; ſi bien que Dieu

nous ayant élus devantla fondation du mona

de, cela veutdire que nôtre élection eſt éter

nelle. Ce qui confond l'erreurde ceux qui

ont oſé ſoutenir , que l'élection comple

te des hommes ne commence qu'au forcir

de cette vie , parce que c'eſt alors que Dieu

choiſit ceux qu'il doit ſauver, feparant ceux

qui ont cru & perſeveré juſqu'à la fin dans

la foi & dans la pieté, d 'avec ceux quiont

paſſé leurs jours dans le vice, & dans l’im

penitence , les ſeparant alors pour élever les

uns
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uns dans le ciel, & precipiter les autres dans

les enfers. C'eſt -là , diſent- ils , l'élection

& le triage des hommes. Abus groſſier &

impertinent, car il eſt bien vrai qu'au for

tir de la vic ſe fait une ſeparation des hom

mes , mais une ſeparation qui n'eſt que

l'execution de celle , qui avoir été arrêtée

dans le conſeil éternel de Dieu ; puiſque

rien ne s'accomplit dans le tems, qui n'ait

été ordonné de Dieu dans l'éternité. C'eſt

pourquoi lors que le ſouverain Juge pronon

cera le dernier arrêt aux hommes , il apelle

ra bien lesjuſtes à venir poſſeder en herita

ge le Royaume , mais le Royaume qui

leur a été preparé dès la fondation du mon

de. Et li l'élection ne ſe faifoit qu'au ſortir

de cette vie , il faudroit dire qu'elle eſt ,

non le fondement du ſalut , mais le com

ble ; non le commencement , mais la fin & le

couronnement de l'ouvrage , & qui y met

la derniere main . Il faudroit renverſer tout

l'ordre de St. Paul qui commence par la
pre

deſtination , & de là vient enſuite à la vo

cation & à la juſtification. Il faudroit pren

dre tout le contrepied de cet Apôtre , & f

nir par où il commence , en diſant, non

comme lui, ceux qu'il a predeſtinez il les

apelle , il les juſtifie : mais tout au contrai

re , ceux qu'il a apellez & juſtifiez , enfin il

les élic pour les glorifier. Il faudroit chan

ger nôtre texte , & dire , non pas que Dieu

pous a benits de toute benediction ipiricuel
le
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le en J.Christ , ſelon qu'il nous a élus:

mais bien qu'il nous élit ſelon qu'il nous

avoit benitsde ſes benedictions falutaires en

J. C. Enfin il faudroit que l'élection ſuivit

la foi & les bonnes cuvres , comme leur ef

fet , au lieu qu'elle les precede, comme leur

cauſe. Dieu , dic St. Auguſtin, ne nous élit pas

parce que nous avons cru : mais il nous élit

afin que nous croyions, ſuivant ce paſſage

fiauthentiquedu Livre des Actes , où il eſt

remarqué que ceux -là crurent qui étoient
ordonnez à la vie éternelle . Ils crurent par

ce qu'ils étoient ordonnez: au lieu que ces

gens voudroient qu'ils ſoient ordonnez ,

parce qu'ils ont cru . Et c'eſt une choſe

extremement conſiderable ſur ce ſujec, que

l'Ecriture parle de perſonnes quine ſont

point encore apelées à la connoiſſance , ni

même à l'alliance de Dieu. Elle en parle

neanmoins comme d'Elus. J'ai encore d'au

tres brebis , diſoit le Sauveur au dixiéme

de SaintJean , j'ai encore d'autres brebis , qui

ne font point de cette bergerie : il me leş

faut auſſi amener , & elles entendront ma

voix . Voilà donc des gens qui n'étoient

point encore dans la bergerie deJ.C. , qui

n'étoient poinc encore venus à lui, qui n'a

voient pas même ouï la voix , & cepen

dant il les apelle ſes brebis. Comment donc

étoient-ils ſes brebis ? Eroic -ce par leur foi

Non , ils n'avoient point encore cruen J. C.

Us p’avoient pas même entendu parler defa

Tome III. F doctri.
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doctrine. Ecoit -ce par ſon alliance ? Non ,

ils n'étoient pas encore dans ſa bergerie.

Parquel moyen donc étoient- ils les brebis

de J.C ? C'écoit , Mes Freres, par l'élec

cionde Dieu , qui les avoit chofiesdansſon

conſeil éternel pour les donner à fon Fils ,

& les amener en leur tems dans ſon Trou ,

peau : ce quimontre évidemment que l'élec

tion n'a garde de ſuivre la vie des hommes ;

mais qu'elle la precede : qu'elle eſt arrêtée

en Dieu avant qu'ils ſoientau monde, avant

même que le monde fûc fait. Il nous a élus

devant la fondation du monde.

C'eſt là , Mes Freres, une admirable con

folation pournous ; car li nôtre élection eſt

éternelle , il s'enſuit qu'elle eſt immuable

puiſque ce qui eſt éternel eſt invariable ,

& ne change point: auſſi eſt-ce là fans con

tredie la doctrine de l'Ecriture , qui nous

propoſe l'élection comme infaillible & irre

vocable. Elle l'apelle le propos arrêté, le

fondement ferme; elle introduit l'Eternel dia

fant, mon Conſeil tiendra , & je mettrai en

effet couc mon bon plaiſir. Elle nous aſſu .

re que fes dons & la vocation font ſans re

pentance. Ec c'eſt ce qu'elle nous veut faire

comprendre en diſant , que les noms des élus

Lont écrits au ciel. Car s'ils étoient écrits

en la terre , qui n'eſt que du ſable & de la

pouſſieres ils pourroient s'effacer ; s'ils

étoient écrits fur la cire , ils pourroient ſe

tómpre; s'ils étoient écrits ſur le papier, ila

::14 pour
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roient ſe rayer , il ne faudroit qu'un trait

d'éponge pour les faire diſparoître ; s'ils

étoient mêmegravez ſur le marbre , & ſur

l'airain , la puiſſance du tems , & des ſie

cles à qui rien ne peut reſiſter , en viendroit

enfin à bout. Mais étant écritsdans le ciel ,

au deſſus de tous les efforts du tems & des

fiecles , dans ce haut & incorruptible ſejour,

où les vens ne ſauroient pouſſer leur halei

ne , ni les pluyes porter leur humidité , ni

les tempêtes exercer leur rage ; où les hom

mes ne ſauroientétendre leurs mains, ni les

Demons leur fureur, il faut avouer que ces

noms ne peuvent être effacez dans un lieu ſi

inacceſſible, & li ſûr. Car ſi les noms qu'on

écrit au ſommet des Alpes & des Pyrenées,

s'y conſervent, parce que la pointe de ces

hautes montagnes eſt au -deſſus de la region

des vens , des tonnerres & des orages, les

noms qui ſont écrits dans le ciel au deſſusde

toutes les choſes ſublunaires ne doivent-ils

pas être entierement ineftacables ? C'eſt ce

qui fait que le fidele ne peutjamais decheoir

de la grace , & que ni mort, ni vie , ni An-.

ges , ni Principautez, ni Puiſſances , ni

hauteſle , ni profondeur , ni choſes preſen

tes, ni choſes avenir ne le fauroiencjamais

feparer de la dilection de fon Dieu. C'eſt

ce qui fait que J E 8 US-CHRIS T dic non

ſeulement de ſon Egliſe en general, que les

portes de l'Enfer neprevaudrontjamaiscon

Pelle ; mais même dechacun des élus en

pars
F 2
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particulier , qu 'ils ne ſauroient jamais êtres

feduits d 'une ſeduction enciere & finale.

Faux CHRISTs, diſoit-il, & faux Prophe

tes viendront avec de grands ſignes & de

grandsmiracles , pour ſeduiremêmeles Elus,

s'il étoit poſſible ; temoignant par cette ad

dition , s'il étoit poſlible , qu 'en effet il eſt

impoſſible qu'ils perdent jamais le falut , par

quelque effort du monde, ou de l'Enfer ,

qui puiſſe être employé contr'eux.

- ? Vivez donc en aſſurance, ô vousquiavez lc

bonheur d'être du nombredes ElusdeDicu.

Vôtre ſaluc eft en fûreté, rien ne vous le

fauroit ravir ; rien ne vous en peut priver :

Dieu qui vous a aimez dès le commence

ment , avant même le commencement du

monde , vous aimera juſques à la fin , & par

delà la fin même de toutl'Univers. Son élec

9

de devant , qui a precedé la naiſſance des

fiecles , & de l' éternité d'après qui ſuivra tou

te la durée des ſiecles. " Il n ' a point en

lui de variation , d 'ombre même de varia

tion & de changement. Il eft Dieu , & il

ne change point. Il eſt le même & hier &

aujourd 'hui & éternellement , li bien que lon

affection envers vous ſera conſtante & ine.

branlable. Et pourquoi ne le ſeroit-elle pas ?

puis qu'elle n 'a point d 'autre fondement que

lui-même & fon bon plaiſir ? Il vous aime,

parce qu'il a voulu vous aimer ; il vous a

élus, parce qu'il vousa voulu élire . Larai

fon
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ſon de ſon amour eſt ſon propreamour , &

le motif ne s'en trouve point ailleurs , que

dans la ſeule volonté: deſorte que la volon

té auſſi bien que ſon eſſence étant immua

ble , ſon affection ne fauroit manquer de l'é .

tre aufli.

? Tenez donc vôtre bonheur aſſuré, ô Elus

de Dieu ; celui qui vous a choifis devant la

fondation du monde , vous ſoutiendra con

tre toutes les tentations du monde. Il vous

fortifiera dans tous vos combats : il vous al

fiftera dans tous vos beſoins; il vous relere

rá dans toutes vos chûtes : il ne permettra

point que vous ſoyeztentezoucre vos for
ces : il vous delivrera de toute mauvaiſe ceva

vré , & vous ſauvera dans ſon Royaume ce

lefte . Et comme malgré les gouffres de la

metRouge, malgré les ſerpensbrûlans, mal

gré les defercs'affreux , les armées nombreus

les & les combats effroyables , il amena

Ifraël en la bienheureuſe terre où il aſpiroit ,

parce que c'étoitfon peuple élu ;auſſi malgré
cous les flors irritez de la mer du monde ,

malgré tout le venin des ſerpens les plus

dangereux , malgré tousles affaurs des ens

nemis les plus formidables, ilamene ſes Elus

en la Canaan celeſte , parce que ce ſont les

gens qu'il a choifis , qu'il les y a deftinez
dans le Conſeil de ſa grace .

Mais , direz vous , commenc ſcaurai-je

fi je ſuis du nombre de les Elus ? Quelle

connoiffancez quelle aſſurance en puis-je

avoir :F 3
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avoir , puiſque que c'eſt une choſe cachée :

daņs l' éternité ? Puis- je penetrer les con

ſeils de Dieu ? Puis-je fouiller dans les fe

crets du ciel ? Puis-je allerfeuilleterle livre

de vie ? Quelle conſolation donc pourrai-je ?

retirer de cette doctrine , puiſque c'eſt une :

choſe inconnuë à tous les hommes mortels ?

Mais tenir ce langage c'eſt choquer directe

ment celui de Saint Paul. Ce Saint Apôt

tre diren nôtre texte , que Dicundusabenits

de toute benediction ſpirituelle ſelon qu'il

Dous avoit élus. Il preſupoſe doncque nous

pouvons ſavoir pôtre élection , que nous la

pouvons ſentir , que nous powons en avoir

quelque certitude. Et comment en effet

ne l'aurions-nous pas , puis que Dieu, lui

même nous en aſſure dans l'interieur denos

conſciences,par la voix de fon Eſprit ? Car

dic l'Apôtre, cer Eſprit rend temoignage à

nôtre esprit , : que nous lommes enfans de

Dieu ;, & ſi jenfans donc heritiers, hericiers

de Dieu , & coheritiers de J. C . Je vous

prie , puiſquel'élection eſt un decretdedon

ner la foi & la fainceté si quiconque croic

ſincerement en J. C . quiconque ſent en ſon

coeur un vrai amour de la fanctification , ne

peut-il pas juger delà qu'il apartient à l'élec

cion éternelle ; puiſque ce ſont les effets i de

cette cauſe , & les ruiſſeaux de cette ſource.

Non non , fideles , pour s'afſurerde la pre.

deſtination 'il n 'eſt point beſoin de moyens

extraordinaires , il ne faut point fonder les

ſecrets



en Jesus-ChRIST. 89

fecrecs de l'éternité, il ne faut point entrer

dans le Confeil privé du Roi des Rois ': il

ne faut ni raviſſement dans le Paradis , ni

voix du ciel, ni aparition d'Ange, ni reve

lacion miraculeuſe. Ņe dis point ici, qui

montera dans le ciel , ou qui defcendra dans

l'abîmę ? U ne faut poine aller ſi loin . Ena

tre ſeulement dans ton propre coeur , delo

cend dansla conſcience, & tu y trouverasbien ,

tôt ce que tu cherches. Çarfi ton coeur eft

pur , fi ta conſcience eſt droite , fi ea vie eſt

chretienne & religieufe , tu peux conclurre

infailliblementque tu es desélus deDieu

puis qu'il n'y a qu'eux en quices bonnes

difpofitions fe rencontrent.'Dieu nous a élus ;

afin que nous fulfions faints&irreprehenſiz

bles devantlui encharité.Sidonc nous nous

apliquons fortement à la fainteré ; & fi nous

táchons , ' avec un grand ſoin , à nous réna

dre aprouvez à Dieu , & irreprehenfibles

devant les hommes , nous pouvons favoir

certainement nôtre élection , puiſque nous

en avons les lignes, les marques & les caraca

teres en nous-mêmes.: 153 1107 ! 21: : ;::

· C'eſt donc à quoi nous devons travailler

de toures nos forces, afin d'érablir dans nos

ames ce bicnheureux fentiment', d'où del

pend tout le repos & toute la douceur de

nôtre vie." Car il ne faut pas écouter ici

ceux qui diſent , je ſuis éla deDieu, je ſuis

predeſtiné ; quoique je faffe je ne ſauroispe.

rir; de quelque maniere que je vive, quel

que

::

F 4
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que train que je ſuive, quelque licence que

jemedonne, il n 'importe ,le Decret de Dieu I

aura fon effet , & rien neme ſauroit empê.

cher d'être ſauvé. C 'étoit le diſcours de ces -

anciens Heretiques , que l'on apelloit les

Predeftinez dans le cinquiéme ſiecle de lĘ

glife , parce qu'abulans dela doctrine de la 2

predeſtination , ils en prenoient ſujet deme

priſer l'étude & la pratique des vertus. Cer &

abus venoit de la fauſſe idée qu'ils ſe for

moient de la predeſtination . Et c'eſt paris

là que pluſieurs encore aujourd'hui tombenc

dans leurprejugé. Car ils ſe figurent la Pre

deſtination , comme un Decret ſimplement

de ſauver les hommes , d'où ils concluent ,

qu'ils ne peuvent donc manquer , quelque

yie qu'ils menent, d 'être ſauvez. Mais ce

n 'eſt pas concevoir droitement les choſes.

Car l'election , comme nous vous l'avons

fait voir , n'eſt pas directement au ſalut & à

la gloire du ciel. Elle eſt premierement à

la foi & à la fanctification. Mectez-vous bien

ce principe dans l'eſprit , & vous ne don

nerez jamais lieu au faux raiſonnement de

cesgensdontnous parlons. Car où eſt l'hom

meli abſurd & fi ridicule , qui voulůc dire ,

Dieu m 'a élu à la foi, donc je ne croiraipoint

en J. C . Dieu m 'a élu aux bonnes ouvres,

donc je ne vivrai point en homme de bien.

Dieu m 'a élu pour être faint & irreprehen

ſibledevantlui, donc je nemeſoucierainide

ſainteté nide vertus. Ne faudroit-il pas avoir
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au buc où il

tairedoctrinede

la cervelle renverſée pour commettre uneex.

travagance ſi étrange & li palpable. Au
contraire puis que la foi& la bonne vie font

le premier but de l'élection , & qué le ſalut
n'eſt que le ſecond, qui vient enſuite , il eſt

évident que nous devons dire ſur ce pied-là

Dieu m'aéluà la fanctificacion,jem'yapli

querai de toutmon coeur afin que par ce
moyen je reponde au deſein deDieu, je

ſuive ſonintentional& ne tournepas le dos

il me veut amener. C'eſt 13

ſans doute , Mes Freres , c'eſt là le verita

bleſentiment quedoitproduire cette ſalu

de l'élection éternelle. Elle

nousdoit remplird'une grandeardeur àla
piété, qui eſt l'effet où tend cettemerveil

cauſe. Etcomment aulli feroit-il poſ.

ſible de concevoir l'amour ineffable que

Dieu nous y a cemoignée, ſans nous ſentir
embraſez d'une affection ardente envers lui ,

d'unzele vehement à ſon ſervice. Dieu nous

pouvoit laiſſer à jamais dans notre miſere,

& dans notre damnation éternelle. Il nous

pouvoit perdreaveclesDemons ; 'ilpouvoit
nous tenir au rang des Diables. Et il nous á

élus pour nousrendre ſemblables aux An;

ges. O grace ! o bonté ineſtimable que tu

demandes de nous de reconnoiſſance & de

gratitude! Quoi, Mes Freres, Dieuen nous
éliſant nous a aimez de toute éternité , & ne

l'aimerons-nous point dans le tems, qui eſt

{i-tôt écoulé í dans le tems de nôtre lejour

ter

leule

2 : 1
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terrein. Il nous a aimez devant la fondation

du monde , & ne l'aimerions-nous point ,

pendant que nous vivons, ici basau monde,

où il nous a mis ? Il nous a aimez ſans au

cun autre motif que fòri,bon plaisir , & ne

l'aimerions-nous point, lui que mille & mil.

me raiſons nous obligent à cherir plus que

nous mêmes ? Il nous a aimez dans un état ,

où nous n'avionsrien que d 'horrible" & de

monſtrueux , & ne raimerions-nous point

fui qui est ſouveraineméneaimable ? 11 hous

a aimez ſans aucun incerèt , ſans en preten

dre aucun profit , aucun avantage , & ºne

l'aimerons-nous point lui quinous peuç ren

dre'éternellementbienheureux ? Nelufren :

drions-nouspoint amour pouramour ? De

meurerions-nous dans les glaces & dans les

froideurs de l'indifference, pour celui quis'eſt

montré touč brûlant de charité enversnous

Si un Prince choiſir quelqu'un pour remplir

une des premicres places de la maiſon, c'eſt

une grace qui l'attache pour jamais à la

perſonne, & qui lui feroit perdre millevies,

s'il les avoit pour ſon ſervice; & que feroit

ce s'il le choilifoit pourl'heritler de la Cou

ronne? Dieu ,Mes Freres , nous a élus, non

ſeulementpour les ſerviteurs , non ſeulement

pour ſes Officiers; mais pour lesferitiers &

pour les enfans ; pour nous faire feoir ſur

ſon trône,*& nouscouroninel de toute ſa gloi;

re. · Nedevons nous pas lui conſacrer touc

ce que nous avons d 'être & de vie , poud
lui
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beri tembignce.bombienc'nousſommesfenfi

bles à une fabbuco faveur !'Ouijafansdoute

nous le devans ; &cette incomparablegral

ce de l'élection nousy oblige Dieu nous

a choiſis pour son peuple si c'eft à nous

enrevange à Jeichoiſir pour notre Dicu.

nous a élus à la ſainteté , c'eft:aulli à nous à

élirela ſainteté pournotre occupacion & Aôtre

exercice. Il nous a tirez & ſeparez dès de

vant la fondation du monde , c'eſt à nous

auſſi à nous ſeparer du monde , par unevie

éloignée de ſes vanitez , contraire à ſes ha

bitudes & à ſes maximes , ennemie de ſes

diffolutions , differente de ſes moeurs ; afin

de faire auſſi paroître que nous ſommes les

élusdeDieu , les gens de ſon Conſeil, qu'il

a ſeparez & mis à part pour lui être un peu

ple particulier, une nation ſainte , une ge

neration éluë ,une ſacrificature royale ; pour

annoncer les louanges de celui qui nous a

appellez des tenebres à la merveilleuſe lu

miere. Par ce moyennous affermirons nôtre

élection & nôtre vocation par nos bonnes

æuvres ; nous en concevrons unegrande &

forte aſſurance qui nous remplira d'une joyo

inenarrable ; nous en recueillirons tous les

fruits dans le faint & pretieux état de la gra

ce ; & enfin nous en recevrons toute la

beatitude dans le Royaume incomprehen

ſible de la gloire , où celuiqui nous a élus

dans le ſecret d'une éternité cachée , qui

a precedé le monde, nous transformera plei
nement
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nement en la reſſemblance , dans lalumiere

d'une écernité éclatantequidemeureraà ja

mais après la ruine du monde , & nousrena

dra immortels & glorieux, commeDieu lui

même , aux fiecles des ficcles. Dieu nous

enfaſſe la grace, &à lui Pero , Fils&Saino

Eſprit ſoit honneur & gloire éternelle

. . :D
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